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“Aujourd’hui, la lutte contre la misère et 
contre la faim dans le monde porte un 
nouveau nom : le combat pour le déve-
loppement de tout l’Homme et de tous les 
hommes.”

Ces mots, qui claquent comme un slo-
gan, lancés par le pape Paul VI dans 
son encyclique (1), pourraient être 
repris à leur compte par bon nombre 
d’associations caritatives.

La pratique associative est importante : 
le quart des Français, soit autour de 
15 millions de personnes, déclarent 
avoir eu une activité bénévole en 2021, 
dans 1,3 million d’associations… Pas 
loin de 20 % de ces bénévoles agissent 
dans le domaine social ou caritatif. 
Que trouvent toutes ces personnes 
dans de telles actions désintéressées ? 
Elles donnent avec enthousiasme leur 
temps, leur énergie, leur argent, leurs 
compétences… Que peuvent-elles bien 
y trouver en retour ? La question est 
mal posée. Elles ne recherchent pas un 
“retour sur investissements” comme 
des gérants d’entreprises. Mais alors…

En cette rentrée des activités de toutes 
sortes, le journal a souhaité aller à 
la rencontre des associations carita-
tives de notre territoire. Peut-être ces 
témoignages apporteront quelques 
éléments de réponse. Nous découvri-
rons que, parmi leurs motivations qui 
ressemblent apparemment à celles de 
tout le monde, les chrétiens cherchent 
aussi à mettre en pratique la parole de 
l’Évangile de Jésus : “Si quelqu’un veut 
être le premier, qu’il soit le dernier de 
tous et le serviteur de tous.” (2)
Et nous, quelle sera notre motivation 
pour nous engager ?

ANTOINE

1.  Encyclique : lettre solennelle du pape 
adressée à l’ensemble de l’Église 
catholique et aux Hommes de bonne 
volonté. Populorum progressio 
mars 1967.

2. Dans l’Évangile de saint Marc.

L’ÉDITORIAL

Le serviteur  
de tousP

our retrouver la trace de Sœur 
Emmanuelle au Caire, il suffit de 
se rendre dans le quartier des chif-

fonniers, Mokattam, ville dans la ville 
qui abrite aujourd’hui près de 100 000 
personnes.

“La première construction, c’était au 
temps de Sœur Emmanuelle, en 1984-85, 
et c’était juste une chambre pour chaque 
famille. Chaque immeuble qu’on peut voir 
aujourd’hui, c’était juste une chambre en 
dur, et sans Sœur Emmanuelle tout cela 
n’existerait pas”, raconte Romani Badir 
qui, à l’âge de la retraite, continue à tra-
vailler, car il n’a jamais oublié que Sœur 
Emmanuelle a donné sa vie pour que lui 
et les siens soient libres et fiers.

“Sœur Emmanuelle a tout changé dans la 
vie. Elle a changé la vie de tout le quar-
tier. On était dans un bidonville et elle 
a développé tout le quartier. Elle nous a 
appris aussi l’importance de l’éducation et 
d’envoyer les enfants à l’école”, reconnaît  
Melad Mounir Zeekri, chiffonnier.

“Après un travail de 20 ans avec Sœur 
Emmanuelle, tout a changé : nous avons 
construit des écoles, il n’y a plus une fille 

qui se marie avant l’âge de 22 ou 23 ans 
maintenant. Elles poursuivent des études 
et certaines deviennent médecins, pharma-
ciennes ou encore professeurs”, se félicite 
Sœur Sarah, qui rencontra Sœur Emma-
nuelle en 1976, pour ne plus jamais la 
quitter.

Aujourd’hui, l’association Asmae poursuit 
son action en Égypte et dans le monde en 
aidant pas moins de 40 000 enfants tous 
les ans, y compris en France.

En Égypte, sur les traces de 
Sœur Emmanuelle (1908-2018)

“Vivre ensemble la mission !”

À l’appel de notre évêque, partout en Anjou, nous sommes invités à vivre le week-end 
missionnaire ! Chez nous ce sera dimanche 29 septembre à la salle de la Bergerie  
(Saint-Florent-le-Vieil).

10 h : accueil pour répondre à l’appel de la mission aujourd’hui.
10 h 30 : ateliers de partages (ludiques, musicaux, manuels, spirituels…)  
pour se nourrir des enjeux missionnaires de notre monde.
12 h 30 : grande tablée fraternelle ! (repas partagé)
14 h 30 : assemblée missionnaire.
15 h 30 : célébration de la mission.

Tu es curieux de Dieu ? Un peu comme la vingtaine d’adultes de nos trois paroisses  
qui cheminent vers le baptême… C’est pour toi !
Tu grandis dans la foi ? Un peu comme les collégiens qui se préparent à la profession  
de foi… C’est pour toi !
Tu veux vivre la communion à toute l’Église ? Un peu comme les enfants  
qui se préparent à recevoir l’Eucharistie… C’est pour toi !
Alors, ensemble, entrons dans cette belle dynamique missionnaire.
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C
omment donner aux personnes 
dans le besoin accès à des produits 
de qualité (bio), locaux, frais, variés, 

pour un prix abordable tout en donnant 
une juste rémunération au producteur ?
Une équipe du Secours catholique de Cha-
lonnes (1) a répondu. Ils sont allés voir 
un jeune producteur bio (la ferme des 
Myrtilles, Saint-Augustin) qui fournit, un 
samedi sur deux, 30 paniers de fruits et 
légumes (4 à 5 kg) cueillis la veille. Ceux-
ci sont proposés un samedi sur deux au 
Tintamarre (2), aux personnes inscrites 
préalablement. Celles dont le revenu ne 
dépasse pas le seuil de pauvreté (1 200 € 

par mois) contribuent à hauteur de 4 € le 
panier ; les autres, 12,50 €. Chacun peut 
aussi alimenter la cagnotte solidaire. 
Aujourd’hui, la moitié des adhérents ne 
paient que 4 €.
Cela se passe dans une joyeuse ambiance 
où personne ne sait qui paie combien, 
autour d’un café offert : certains restent 
de 10 h à midi, pour la rencontre. “C’est 
un joyeux bazar” disent en chœur les or-
ganisateurs, “les gens sont heureux d’être 
là”. C’est l’occasion aussi de découvrir des 
légumes nouveaux, des recettes…
Cette initiative, reconnaissent les 5 per-
sonnes rencontrées, a créé du lien entre 

elles mais aussi entre les bénévoles et les 
personnes aidées : chacun est reconnu 
pour ce qu’il est, il n’y a pas de jugement, 
les rencontres enrichissent chacun. Paul 
insiste : “L’engagement au “secours”, au ser-
vice des plus nécessiteux, est devenu ma vie”. 
Anne renchérit : “M’engager, c’est mettre 
l’Évangile en action : “Ce que vous ferez au 
plus petit de vos frères, c’est à moi que vous 
le ferez”.

* Les prénoms ont été changés, par modestie.
1.   Secours catholique : 07 57 49 83 56 ;  

equipe.chalonnes@secours-catholique.org

2.  Café associatif, espace de vie sociale, 15 rue 
Jean Robin, à Chalonnes ; 09 84 08 84 26 ;

C
réée par le CCAS de Mauges-sur-
Loire, “Solimarket” a vu le jour en 
2020 à Saint-Florent-le-Vieil. Son 

but : répondre à la demande alimentaire 
des plus démunis de la commune.
En contrepartie d’une adhésion mensuelle, 
les clients (103 familles en 2023) choisissent 
et achètent des denrées alimentaires et des 
produits d’hygiène à 10 % du prix réel. Le 
fonctionnement repose sur une implication 
active et organisée d’une quarantaine de 
bénévoles et d’agents du CCAS. La dignité, 
la bienveillance et l’écoute sont des valeurs 
fortes au cœur des échanges.

D’autres actions sont menées
Des ateliers cuisine : transformer les 
invendus en date limite, donner envie 
de cuisiner et surtout valoriser les clients 
grâce à leurs talents.
Un jardin potager ainsi qu’un verger 
jouxtent l’épicerie (photo 1) : les fruits, 

légumes et aromates, cultivés au naturel, 
sont utilisés au cours des ateliers cuisine, 
et complètent de temps à autre les colis ali-
mentaires.

Des collégiens solidaires
Au collège, J. Cathelineau, des élèves enca-
drés par des enseignants ont créé un jar-
din solidaire (photo 2) qu’ils cultivent au 
naturel, dans un but de formation et de 
découverte de la biologie de la terre et des 
productions de jardinage, et aussi de soli-
darité, les légumes récoltés étant donnés à 
Solimarket.
Marissa Redureau-Hay, élève de 3e, ra-
conte : “J’ai trouvé cette expérience vraiment 
enrichissante : le fait de travailler dans un 
potager construit par nous-mêmes pour 
ensuite aider les personnes dans le besoin est 
vraiment un super projet, qui nous permet 
d’être fiers de ce que l’on a fait, du début de la 
construction des bacs jusqu’à la récolte.

D’une certaine façon, cela nous a fait gran-
dir et nous a appris à travailler en équipe 
pour une bonne cause. Je suis fière d’y 
avoir participé.”

Dossier

L’aide aux plus démunis

Les paniers solidaires

L’épicerie sociale Solimarket

Les associations caritatives viennent en aide aux plus 

démunis, qu’ils se situent en France ou ailleurs. Elles 

apportent aide alimentaire, soins médicaux, améliorent 

les conditions de vie des personnes sans domicile fixe… 
Ces actions se fondent essentiellement  

sur le volontariat et le bénévolat. Elles favorisent  

les rencontres, la transmission de valeurs, de savoirs.

1
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“

“ “                  Maryse, bénévole à la commission accompagnement

À Pour Toit, nous accueillons des familles qui ont tout perdu. Notre mission est 
avant tout de les recevoir dignement, de les soutenir face aux démarches com-
pliquées, de les accompagner dans la vie de tous les jours et de leur permettre de 
se reconstruire en tissant de nouveaux liens, de la fraternité, de la solidarité, du 
partage. Ce qui m'anime :
-  Permettre aux enfants de s’épanouir à l’école, mais aussi dans le tissu associatif 

de nos communes.
-  Être une oreille attentive, une épaule réconfortante, une main qui entraîne vers 

du meilleur sans négliger les obstacles importants.
- Redonner la confiance et faire renaître un sourire sur leurs visages.
- Que toute personne puisse vivre et s’épanouir sans peur là où elle est.

                  Une maman africaine accueillie avec ses trois enfants

“Déposés à Chalonnes par le CADA le vendredi 25 octobre 2019, 
avec une boîte de cassoulet pour nous quatre, dans un appartement 
noir d’humidité et non chauffé, on s’est senti bien seuls. Mes enfants 
avaient 7 ans, 4 ans et 2 ans. Dehors, certains ne voyaient que la 
couleur de notre peau… Angoisse !
Très vite l’association “Pour Toit” a pris contact avec nous. Là, nous 
avons trouvé de l’amour, de la solidarité. L’asso rassemblait aussi 
des personnes dans la même situation que nous. C’était rassurant, 
on s’est vite senti bien entourés. Les bénévoles de l’asso nous on fait 
découvrir la culture française, la nourriture, les activités et les fêtes. 
Avec l’école Pour Toit, j’ai appris le français, la vie de tous les jours, 
j’ai même appris à chanter, à tisser du lien, à connaître Angers, les 

transports, les musées. On a pu aussi partager des repas et des ani-
mations de la commune. On s’intégrait…
“On a découvert la France grâce à Chalonnes” disent les enfants !
Le parcours a été long et douloureux, quatre ans et demi, avant 
d’obtenir un titre de séjour et de pouvoir enfin vivre comme tout le 
monde. Heureusement qu’il y avait ce soutien !
Depuis février, nous avons trouvé un logement près d’Angers, pour 
être plus près des transports et chercher du travail… Pour vivre enfin 
comme tout le monde ! Des liens d’amitié sont nés à Chalonnes et 
perdurent… Des amis, amis de Chalonnais, ont pris le relais pour 
nous soutenir, mais Chalonnes et “Pour Toit” restent dans nos cœurs.

Collectif migrants

D
epuis 2015, l’association Pour Toit 
a aidé près de 50 personnes. À 
Chalonnes, 2 appartements sont 

loués par Pour Toit pour des familles 
qui se succèdent. Les membres de l’as-
sociation ont un rôle de bons voisins 
pour les personnes exilées qui arrivent 
à Chalonnes dans les 6 logements du 
CADA (Centre d’Accueil des Demandeurs 
d’Asile), gérés par l’Abri de la Providence 
d’Angers. Les travailleurs sociaux du 
CADA accompagnent les familles ; l’asso-
ciation Pour Toit leur propose des liens 
de proximité. Tenir le coup en exil est une 
véritable épreuve !

                  Chantal, animatrice de l’école Pour Toit

Chantal et plusieurs bénévoles accueillent deux fois par 
semaine des adultes de tous les horizons de la Terre… 
Parmi eux, certains n’ont jamais eu la chance d’aller à 
l’école, d’autres ont validé des études universitaires mais 
tous ont besoin d’apprendre la langue française, de vivre 
des moments de partage pour se sentir moins seuls. 
Alors, chaque cours commence par un chant choral pour 
la bonne humeur. Il est suivi d’une “leçon” adaptée en mi-
nigroupe et se termine dans la convivialité autour du thé 
et de petits gâteaux… 

Notre association est sans but lucratif, 
apolitique et non confessionnelle. Elle 
est reconnue d’intérêt général (les dons 
sont déductibles des impôts). Nous ne 

percevons aucune subvention. Pour Toit 
fonctionne uniquement grâce aux dons 
des adhérents et sympathisants et aux 
recettes liées aux événements que nous 

organisons. Si vous voulez nous rejoindre 
ou nous aider, vous pouvez nous contac-
ter à l’adresse suivante : 
pourtoit.asso@gmail.com
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Trois questions à Bernard 
Moreau, président du comité 
“Accueil et aide”  

à Saint-Laurent-de-la-Plaine.

Comment fonctionne votre association ?

Elle a été créée en 1980 pour fournir 
de l’aide en Pologne, en Roumanie, aux 
populations en détresse et aux SDF. Elle 
fonctionne grâce à 15 bénévoles répartis 
en 4 équipes, qui se relaient toutes les 
deux semaines. Ils accueillent des SDF, 
entretiennent le local et portent des re-
pas journaliers.

Vous donnez de votre temps,

que recevez vous en échange ?

L’accueil du lundi permet d’échanger avec 
notre hôte et cela donne des informations 
sur la personne et ses besoins. Le moment 
du portage du repas à 11 h 45 tous les jours 

est un moment privilégié d’écoute et de 
partage sur leur parcours. Certains par 
contre sont plus distants. Ces moments 
gratuits sont parfois riches en relationnel.
Certaines personnes sont reconnaissantes 
de l’aide apportée par les membres de 
l’association : c’est une joie d’avoir donné 
de la chaleur humaine !

Quel sens cela donne-t-il à votre vie

de participer ainsi à un service gratuit ?

Cela permet de s’ouvrir par rapport aux 
gens nécessiteux et aux personnes “acci-
dentées de la vie” : les gens séparés, reje-
tés de leur famille, etc. Parfois, on aurait 
tendance à oublier la misère qui est en 
marge de notre société et cela permet 
d’ouvrir les yeux par rapport à ces per-
sonnes démunies.
La contribution des membres au service 
de l’association est riche en contacts. Don-
ner du temps, donner de soi, cela répond 

à des convictions personnelles sur l’en-
traide et l’ouverture aux autres.

L’
équipe du Secours catholique 
de Montjean-sur-Loire et La 
Pommeraye vous accueille tous 

les jeudis après-midi dans les locaux de 
l’ancienne mairie, à côté du 13 rue du 
Pilori à Montjean. 

Ces bénévoles vendent à toutes les per-
sonnes qui le désirent des vêtements de 
seconde main pour hommes, femmes et 
enfants.
Quatre équipes de trois personnes se 
relaient les jeudis après-midi de chaque 

mois. Chaque bénévole adhère 
aux valeurs du Secours ca-

tholique : accueillir, écou-
ter.

Marie-Pierre : “Ce n’est 
pas la vente de vête-
ments le plus impor-
tant ! C’est l’accueil 
autour d’un jus de 
fruits, d’une tisane 
ou d’un café ! Ce mo-
ment de convivia-
lité par les échanges 

nous transforme, 
aussi bien le bénéfi-

ciaire que le bénévole.”
Agnès : “Je me souviens 

d’une personne dont la maison a brûlé, qui 
se retrouve sans vêtement, et de plusieurs 
personnes qui n’ont pas grand-chose pour 
vivre. Nous avons des “sans domicile fixe" 
envoyés par les curés des paroisses.”
Les bénévoles et les bénéficiaires se 
retrouvent plusieurs fois dans l’année ; 
pour des après-midi conviviaux, fêtes et 
voyage.
Nous sommes en lien avec Solimarket à 
Saint-Florent-le-Vieil et le centre social. Ce 
dernier vient renforcer l’atelier “tricot” 
que nous avons récemment ouvert.
Le bénévolat n’a pas de prix, c’est une 
manière de faire et d’être vis-à-vis des 
autres. Bien sûr, sans le stress, pour ne 
pas décourager les bénévoles !
Le bénévolat est un plaisir partagé. Nous 
sommes heureux de ces rencontres, de 
ces échanges : c’est un état d’esprit !

PROPOS RECUEILLIS  

PAR ÉDITH THARREAU

L’accueil des sans-abri

Boutic’Soleil
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Tél. 02 40 02 78 70 - contact@dominiquearnaud.fr

1ER RÉSEAU FUNÉRAIRE

 FONDÉ PAR DES MUTUELLES

À 
Chalonnes, en 2008, à l’initiative 
de M. Clotaire Hourdin, l’asso-
ciation a vu le jour. Pour la cam-

pagne 2024, Mmes Agnès Dubosq et Ma-
rie-Hélène Denechère, avec une équipe 
de 40 bénévoles, ont apporté une aide 
à 93 familles. Les Restos sont ouverts le 
vendredi de 9 h 30 à 11 h, à la maison des 
associations, 15 rue Jean Robin.
Toute personne ayant besoin d’aide ali-
mentaire ou autre peut venir s’inscrire. 
En fonction des revenus, une aide alimen-
taire hebdomadaire peut être accordée. 
En cas de refus, les personnes peuvent 
bénéficier d’autres aides non soumises à 
revenus et d’un colis de dépannage ali-
mentaire.
Les bénévoles s’engagent à respecter une 
charte. Ils participent activement, suivant 
leurs affinités et compétences, dans de 
nombreux domaines : accueil, distribu-
tion, vestiaire, inscriptions, ramasses, ges-
tion des stocks, gestion administrative, jar-
din. Certaines fonctions sont accessibles 
après des formations spécifiques.

Les autres actions  
menées par l’association

-  Le vestiaire (dons de vêtements et chaus-
sures)

- Le coin café (rencontre et échanges)
- Le microcrédit (étude et aide au dossier)
- Les vacances
- Le coin coiffeur
-  Le jardin de 6 000 m2 exploité par les  

bénévoles et les personnes accueillies

L’aide alimentaire propose des légumes 
et des fruits (fournis par le jardin), des 
conserves, des produits laitiers, des pro-
duits surgelés et des produits d’hygiène. 
Les familles choisissent afin de constituer 
4 à 7 repas équilibrés par personne pour 
la semaine.

Les ressources des Restos proviennent 
principalement des invendus des 
grandes surfaces de la région, du jar-
din, des commandes passées à l’entre-
pôt d’Angers de produits issus du Fonds 
européen, de dons ou d’achat de l’entité 
nationale.

Des satisfactions éprouvées

-  Lors de l’aide apportée pendant 2 ans à 
un jeune lycéen isolé et suite à une for-
mation, il fut embauché en CDI.

-  Des personnes arrivées suite à un acci-
dent de la vie (séparation, décès…) sou-
tenues le temps qu’elles rebondissent. 
Le sourire affiché lorsqu’elles quittent 
les Restos du cœur.

-  Les courriers adressés en remercie-
ments pour l’aide apportée.

-  La participation d’anciennes personnes 
accueillies aux collectes dans les super-
marchés en remerciement de notre ac-
tion.

Les Restos du cœur
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15 rue d’Arrouet - 49170 Saint-Georges-sur-Loire

& 06 88 22 44 03 - seb.supiot@orange.fr

EURL 

SUPIOT

COUVERTURE

ZINGUERIE

VELUX 

RAMONAGE 

DÉMOUSSAGE 

NEUF ET RÉNOVATION

 Du lundi au jeudi : 8 h 45-12 h 30 / 14 h 30-19 h
Vendredi : 8 h 45-19 h - Samedi : 9h-12 h 30 / 14h-18 h 30

ZA La Mûrie - 49170 Saint-Georges-sur-Loire

02 41 39 36 28 - www.rambaud-maconnerie.fr

MONUMENTS 
MARBERIE FUNÉRAIRE

Travaux de cimetière, 
Gravures, Entretien

Configurez facilement votre monument sur : www.rambaud.marbrerie.net

COLLÈGE & LYCÉE 
SAINT-JOSEPH

www.college-lycee-saintjoseph.anjou.e-lyco.fr

Collège  
50 rue de la Loire - La Pommeraye 
49620 Mauges-sur-Loire 
Tél. : 02 41 77 74 56

Collège (Annexe) 
3, allée du collège 
49290 Chalonnes-sur-Loire
Tél. : 02 41 54 15 13

Lycée 
Rue Chanoine Brillouet - La Pommeraye 
49620 Mauges-sur-Loire
Tél. : 02 41 77 74 56

Vous souhaitez 

faire paraître

une annonce publicitaire...

Contactez Philippe PabotContactez Philippe Pabot

06 15 25 16 1306 15 25 16 13
ou philippe.pabot@bayard-service.comou philippe.pabot@bayard-service.com

aérothermie
géothermie

photovoltaïque
chauffe eau solaire

Plomberie

SHOW ROOM LUMIÈRE ET ÉNERGIE

www.thomas-electricite.com

aménagement
salle de bains

CHALONNES/L - La Roullière - 02 41 74 16 25

Du lundi au vendredi : de 9h à 12h et de 14h à 19h 
Le samedi : de 9h à 12h30 et de 14h à 18h30

É L E C T R O M É N AG E R I  I MAG E I  S O N I  L I T E R I E I  S AV

•  DÉPANNAGE à domicile ou à l’atelier

•  MISE EN SERVICE ET LIVRAISON GRATUITES 
de vos appareils dans un rayon de 30 km

• VENTE DE PIÈCES DÉTACHÉES TOUTES MARQUES

• GARANTIE 2 ANS pièces et main-d’œuvre

Des spécialistes  
de proximité  

à votre service

Être édité ? Réalisez votre rêve !

Spécialistes de l’édition déléguée  
à compte d’auteur, 
nous vous accompagnons  
pour créer votre livre papier 
ou numérique !

Découvrez nos réalisations :
→ editions.bayard-service.com

0 800 003 350
service et  
appel gratuits 
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RECET TE  Bœuf thaï

Ingrédients 
• 1 steak par personne
•  Épices : curry, coriandre (fraîche ou en 

poudre), gingembre (frais ou en poudre), 
piment en poudre (à doser selon votre 
goût)

• Ail, oignons nouveaux ou cébette
• 1 citron vert
• Sauce soja
• Huile (de sésame de préférence)
• Lait de coco

Préparation
•  Préparer une marinade avec l’huile, la 

sauce soja, les épices, l’ail , l’oignon cou-
pé en tronçons, et le jus du citron vert.

•  Découper les steaks en lanière de 
1 cm d’épaisseur et mettre à mariner 
quelques heures au réfrigérateur.

•  Au moment de passer à table, saisir la 
préparation dans une poêle très chaude 
très rapidement (le citron a précuit la 
viande) et déglacer au lait de coco.

• Servir immédiatement avec un riz blanc.

PAR ANNE LEBEUGLE

Horizontalement
1.   Briller. 
2.   Science de tout là-haut. 
3.   Ville en Seine-Saint-Denis.  

Sujet d’un célèbre poème de Lamartine. 
4.   Nif Nif en est un, mais tout retourné. Pas d’oil, alors. 
5.   Acte notarié à l’envers. Presque cent. 
6.   Il a chanté Petit Papa Noël (son prénom).  

Sur les plaques des expatriés. 
7.   Signifier précisément. 
8.   En Chaldée. Prit. 
9.   Une péninsule, un pic, un… Un grand moment chamboulé. 

Préposition. 
10.   Ville de vaisselle. Ajoute. Un saint raccourci.

Verticalement
I.    Ici, le 20 juillet 1944, Hitler faillit être assassiné.
II.    Mener en justice. Charles III. 
III.    Vieil ermite russe. Démonstratif.
IV.    Pouce, je passe. 
V.    Patient et tolérant.
VI.    Pompidou y est entré en 1931. Femme de Néron.
VII.    Théâtre japonais. Village perdu et à l’envers
VIII.    500, 1000, 50, 100, 100 chez Néron. Son siège est dans le XVe.
IX.    Trois voyelles. Coupés au sommet. 
X.    Redirigeant.

Mots croisés 

I II III IV V VI VII VIII IX X

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

Solutions page 13© DN.PAROISSE ST-LÉON, PARIS

ESTIMATIONS

EXPERTISES

PARTAGES

12 rue des Arènes
49100 ANGERS

Tél. 02 41 88 63 89
Email : contact@deloys.fr

www.deloys.fr

IVOIRE France

JEAN-MICHEL FRANK (1895-1941)
VENDU 

237.500 €

LÊ THị LựU (1911-1988) 
VENDU 

331.250 €
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Une histoire avant de dormir, 

une fleur pour sa fête, des 
chansons reprises en chœur… 
Chaque foyer possède ses petits 
rituels qui façonnent, souvent 
inconsciemment, la culture 

familiale.

H
élène et Damien ont trois jeunes 
enfants. Déjà, des petits rituels se 
mettent en place. “Pour chaque 

fête, nous faisons un gâteau et on allume 
une bougie. Et quand nous voulons mar-
quer un événement joyeux, je les emmène 
boire un jus d’orange à la terrasse d’un 
café.” Chez Emmanuelle, dont les trois 
filles ont quitté la maison, une habitude 
s’est mise en place pour les anniver-
saires : “Comme elles sont rarement avec 
nous le jour J, mon mari et moi leur en-
voyons une petite vidéo où nous chantons 
Joyeux anniversaire de tout notre cœur. 
Notre benjamine conserve précieusement 
tous ses petits films.”

Des valeurs communes
Des petits gestes qui semblent anodins, 
mais qui donnent à une famille son iden-
tité, avec des valeurs communes, et qui 
fait qu’elle ne ressemble à aucune autre. 
Thibaut, 20 ans, a déserté le cocon fami-
lial depuis deux ans. Et il constate : “Je 
n’avais pas vraiment pris conscience que, 
avec mes frères et sœur, mes parents, nous 
avions des coutumes. Maintenant que 
je suis confronté à d’autres ambiances, 
je réalise que ce que je croyais universel 
n’existe que chez nous.” Que ce soient des 
gestes : “Les repas du dimanche, qui com-
mencent toujours par un apéritif, et qui 
se tiennent dans la salle à manger, avec 
une belle nappe et un gâteau fait maison 
en dessert.” Ou des mots : “Des blagues 
qu’on se raconte régulièrement mais que 

nous sommes les seuls à trouver drôles.”
Ce sont d’ailleurs souvent les enfants qui 
font comprendre aux parents l’impor-
tance de ces gestes qui construisent un 
“nous” particulier.
Tous les ans, Emmanuelle organise un 
apéritif dînatoire le soir de Noël avec 
son mari et ses filles. L’an dernier, fati-
guée, elle voyait arriver avec inquiétude 
ce temps de Noël, parfois source de ten-
sions familiales. L’une de ses filles l’a 
appelée quelques jours avant. “Elle m’a 
juste dit qu’elle était très heureuse qu’on 
se retrouve tous autour de l’apéro dîna-
toire, que cela allait être un temps génial. 
J’ai réalisé alors que ce rituel avait du 
sens et était vraiment ancré dans notre 
famille.” Michelle, la maman de Thibaut, 
a découvert elle aussi l’importance de 
ces actes : “Quand les enfants étaient plus 
jeunes, au moment de leur départ en camp 
scout, je glissais un petit mot dans leur sac 
à dos, qu’ils trouvaient en déballant leurs 
affaires. Et puis un jour, estimant que ma 

fille était assez grande pour s’en passer, je 
n’ai pas mis de petit mot. Des années plus 
tard, elle me le reproche encore ! Depuis, je 
veille à ce que chacun ait toujours son petit 
mot avant de partir, même s’il s’agit d’un 
simple SMS.”

Et lorsqu’ils se transmettent d’une géné-
ration à l’autre, ces rites deviennent alors 
des traditions. Anne-Marie, toute jeune 
grand-mère, raconte : “Pendant la guerre, 
pour l’anniversaire d’un de ses fils, ma 
grand-mère a réussi à acheter un gâteau 
Saint-Honoré, une chose absolument in-
croyable dans ces années de restriction. Au 
moment du dessert tout le monde a chanté 
à tue-tête Poum poum Saint-Honoré, en 
dansant autour de la table. Depuis, dans 
notre famille, ce refrain accompagne tous 
les gâteaux d’anniversaire. Cela nous rap-
pelle que pouvoir être simplement réunis 
autour d’un gâteau, c’est quelque chose 
d’extraordinaire.”

CLAIRE YON

Ces rituels précieux pour nos liens familiaux
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Tél. 02 41 34 79 44

www.samson-couverture.com

7 route des Sablières - 49480 SAINT-SYLVAIN-D’ANJOU

S     MSON

COUVERTURE - ZINGUERIE - ÉTANCHEITÉ
Vente aux particuliers

du mardi au vendredi de 14h à 18h

Chemin du Bocage - 49240 AVRILLÉ
Tél. 02 41 18 85 00
www.giffard.com

* L’abus d’alcool est dangereux pour la santé, consommez avec modération.

Menuiserie
Bois, Alu, PVC

Intérieure et Extérieure
sur mesure

Agencement
Escalier - Rangement

Dressing

Charpente
Terrasse - Pergola

Volet Roulant - Portail

Tél. 02 41 77 28 00

www.bessonneau.com

atelier@bessonneau.com

IVOIRE

JEAN-MICHEL (1895-1941)

LÊ THị LựU (1911-1988) 
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En famille, en route pour la rentrée

65300 élèves

42 % des jeunes
scolarisés

de la maternelle
au lycée

) 02 41 79 51 51

15, allée au Poirier - 49000 ECOUFFLANT

Tél. 02 41 69 61 24 - angers@lefevre.fr

Maçonnerie - Taille de pierres -Restauration de monuments historiques

Serres et Vergers du 
Campus de Pouillé

gers du 

C AMPU S

DE POUILLÉ

A N G E R S

Vente aux particuliers

Plantes

Plants maraîchers

Pommes

Jus de fruits...

02 41 44 87 77
www.campus-pouille.com

Chemin des Grandes Maisons - Les Ponts-de-Cé

série générale - série STMG

2 rue Millet à Angers

02 41 81 42 00 - lycee@gscls.com

10 rue Millet à Angers

02 41 81 42 00
ecole-primaire@gscls.com

Du Bac +2 à Bac +5

20-22 rue Fleming à Angers (Campus de Belle-Beille) 

02 41 81 42 01 - campus@gscls.com

École 
Primaire

Lycée

Campus

Pour les familles, ces jours marquent la transition entre l’été et la rentrée.  
Et si nous prenions le temps, ensemble, de  regarder ce qui fut beau, bien, bon cet été ;  
de remercier le Seigneur ; de lui confier l’année à venir.

Prendre le temps de regarder  
ce qui fut beau, bien, bon cet été

Avant de reprendre le chemin de l’école, du 
travail et des multiples activités habituelles, 
prenons le temps de nous asseoir et d’échan-
ger en famille un petit moment…
•  Qu’avons-nous vécu de beau tous  

ensemble ?
•  Qui avons-nous eu la joie de rencontrer  

ou de retrouver pendant les vacances ?
•  Chacun raconte son moment préféré  

aux autres.
•  On regarde les photos prises  

pendant l’été et on en 
sélectionne quelques-unes 
à mettre dans un pêle-
mêle ou à accrocher  
sur le frigo.

Remercier le Seigneur

Ensemble, nous pouvons dire :

Merci Seigneur pour ces vacances,
pour les moments en famille
et les escapades solitaires,
pour les jeux, les rires
et les temps de repos,
pour les nouvelles rencontres
et les retrouvailles,
pour les fêtes
et les temps de prière.
Merci.

Lui confier l’année à venir

Jésus, nous te confions
tout ce que nous allons vivre cette année.
Donne-nous la confiance  
pour oser participer, nous investir.
Donne-nous le courage et la curiosité
pour apprendre et pour travailler.
Donne-nous la joie pour la partager  
avec ceux qui nous entourent.
Donne-nous la paix
pour être accueillants et attentifs aux autres.
Donne-nous le désir de mieux te connaître,
toi qui veux le bonheur de chacun.
Amen.

(d’après une prière d’Hervé Guevellou)

1 2 3

LE CONTENU DE CETTE PAGE  

A ÉTÉ ÉLABORÉ ET PARTAGÉ  

PAR LE SERVICE DES FAMILLES  

DU DIOCÈSE DE POITIERS



Septembre 2024 | 12

Et si l’habit faisait le moine ? 
Gris, brun ou blanc… Les 
moines et moniales portent 
un habit différent selon leur 
congrégation. Certaines 
religieuses portent le voile, 
d’autres non. Pourquoi ces 
différences ? Éclairage avec 
le père Jean Quris, délégué 
épiscopal à la vie consacrée.

Q ui ne s’est jamais posé la ques-
tion, en croisant des “bonnes 
sœurs” dans la rue, de savoir 

pourquoi certaines portent le voile, et 
d’autres non ?
À travers les époques, l’habit religieux a 
pris des formes différentes, selon que les 
congrégations soient apostoliques (insé-
rées dans le monde) ou contemplatives 
(retirées dans les monastères). L’habit des 
contemplatifs, comme les cisterciens ou 
cisterciennes, est lié à leur histoire, sou-
vent très ancienne. Ils se rapprochaient 
des gens les plus pauvres de leur époque, 
comme saint François et plus récemment 
Mère Teresa, dont le vêtement s’apparen-
tait à celui des femmes pauvres de l’Inde.
Les religieux ou religieuses apostoliques, 

qui vivent aussi en communauté mais 
ont une mission dans le monde, portent 
ou non un habit selon leur congrégation, 
mais aussi leur culture.

La question du voile est très ancienne. Il 
est apparu après le temps des martyrs, 
quand des femmes se sont consacrées au 
Seigneur. On les appelait “vierges consa-
crées”. Le voile était leur signe. Dans 
beaucoup de congrégations, les sœurs 

déjà engagées portent un voile de la cou-
leur de leur communauté (noir, bleu, 
marron…) et les novices se coiffent d’un 
voile blanc, signe qu’elles sont en chemin 
mais n’ont pas encore prononcé leurs 
vœux.

Le signe d’une consécration  
à Dieu

Comme l’habit religieux représente le 
signe d’une consécration à Dieu, nous 
pouvons comparer cela à Jésus dans 
l’Évangile, qui donne deux signes : le 
sel, qu’on ne voit pas, et la lumière, qui 
est visible. Tel le sel, certaines commu-
nautés portent le souci de demeurer au 
milieu du monde, parmi les gens qu’elles 
fréquentent au quotidien. D’autres sont 
sensibles à témoigner de la lumière du 
Christ ; leur habit est signe de ce qu’elles 
veulent apporter au monde.

Les unes comme les autres cherchent à 
témoigner d’un aspect de l’Évangile. Il n’y 
a pas de manière supérieure à une autre.
Le charisme propre d’une congrégation 
pourrait être comparé à un ’coup de fluo’ 
donné sur tel ou tel aspect de l’Évangile : 
Jésus proche des malades, Jésus qui se met 
en retrait pour prier, Jésus qui enseigne, 
etc. Suivant ce qu’on veut souligner, on 
adopte tel ou tel habit.

PÈRE JEAN QURIS

Couleurs, histoire… Que signifie l’habit religieux ?

 
©

S
h

u
tt

e
rs

to
c

k

 
©

D
av

id
 F

u
g

è
re

Des religieuses  

en tenue civile.

Un frère franciscain de Cholet, 

portant la tenue de son ordre.
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ARCHI TRAV
Agence d’Architectes du Patrimoine

Cabinet François JEANNEAU
Architecte en Chef 

des Monuments Historiques (H)

8 bis bd. Foch - 49100 ANGERS - Tél. 02 41 88 04 04 
contact@architrav.fr - www.architrav-angers.fr

Réhabilitation et restauration de bâtiments anciens, 
protégés Monuments Historiques ou non. 
Extension et construction neuve. 
Etudes historiques et architecturales.

50, Boulevard Foch - 49100 ANGERS

Tél. 02 41 87 60 42

PERLES DE CULTURE - BIJOUX D’OR
PIÈCES - OR - LINGOTS

s.a.r.l.

“LA PIERRE PRÉCIEUSE”

Vincent Daviau
06 22 61 04 82

www.memoiresdutemps.fr

VENTE ET POSE 
DE MONUMENTS FUNERAIRES

GRAVURE, RÉNOVATION,
ENTRETIEN FLEURISSEMENT

0 820 820 799
0,118 € TTC/MN

6 rue des Portières  - BP 30035
49180 SAINT BARTHELEMY D’ANJOU

www.voyages-cordier.com www.journaux-paroissiaux.com

Visitez

FEUILLETEZ 
DÈS MAINTENANT 
VOTRE JOURNAL 
PAROISSIAL 
EN LIGNE

Solutions des mots croisés de la page 9.

Horizontal. 1.  Resplendir. 2.  Astronomie. 3.  Stains (93). Lac. 4.  TEROG (Goret). Oc. 
5. ereraP (Parère. Jurid.). Cen(t). 6. Tino (Tino Rossi) TT (Transit Temporaire). 7. Stipuler. 
8. Ur. Emporta. 9. Roc. EER (Ere). En. 10. Gien. Et. St.
Vertical. I.  Rastenburg (auj. Ketrzyn). II.  Ester. Roi. III.  Starets. Ce. IV.  Priorité. 
V. Longanime. VI. ENS (École Normale Sup.) Poppée. VII. No. UORT (Trou). VIII. DMLCC. LR 
(Les Républicains). IX. IIA. Etêtés. X. Recentrant.

“Ah ! Si le Seigneur pouvait faire de tout son 
peuple un peuple de prophètes !” (Ancien 
Testament, Livre des Nombres, chap.  11, 
versets 25-29). Comment, aujourd’hui, trans-
mettre sa joie d’être chrétien ? C’est le but du 
week-end missionnaire en Anjou, un évène-
ment incontournable qui se déroulera un peu 
partout dans le diocèse, décliné de diverses 
façons en fonction des paroisses. Concerts, 
conférences, ateliers, visites en Ehpad mais 
aussi ciné-débats ou escape game… Il y 
en aura pour tous les goûts ! Objectif : que 
chacun trouve sa place dans l’Église, se res-
source, découvre ou redécouvre la joie d’être 
chrétien et la partage.
Un événement souhaité par notre évêque et 
son conseil pastoral diocésain, et aussi  ins-
piré par le “Congrès Mission” national, forum 
rassemblant les catholiques qui partagent les 
bonnes pratiques pour annoncer l’Évangile, 
et qui se décline dans les grandes villes de France.
Pour découvrir les événements autour de chez vous :
https ://www.diocese49.org/week-end-missionnaire-en-anjou/

Le week-end missionnaire en Anjou : 
l’événement de la rentrée 2024 !

Vous avez la parole
Afin de toujours mieux améliorer 
votre journal, nous vous proposons de 
répondre aux questions suivantes :

1. Vous sentez-vous concerné par ce 
journal ? L’ouvrez-vous avec intérêt ?

2. Le format papier vous convient-il ? 
(sinon, quelle alternative ?)

3. Quelle est votre rubrique préférée ?

4. Recevez-vous d’autres publications 
de la part de la paroisse (newsletter, 
bulletin paroissial…) ?

5. Quel thème aimeriez-vous trouver 
dans le journal (vie de couple, sport, 
spiritualité…) ?

6. Autres suggestions ?

Envoyez vos réponses :
• Par courrier : Marthe Taillée / 
Questionnaire Journaux missionnaires 
36 rue Barra / 49 000 Angers
• Par mail à mtaillee@diocese49.org
• En scannant ce QR code


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Ouvrir la culture aux milieux 
défavorisés, c’est le pari 
qu’ont réussi des associations 
et institutions du Maine-

et-Loire. En faisant vivre 
la culture et le patrimoine 
en rural. En facilitant 
l’inscription en école de 
musique. En organisant 
des expositions et ateliers 
manuels dans les quartiers.

“O
ffrir une mixité sociale fait 
partie de nos priorités. 25 % 
des élèves de l’établisse-

ment sont boursiers”, annonce d’emblée 
Pierre-Louis Bonamy, directeur artis-
tique et pédagogique de la Maîtrise plu-
ridisciplinaire des Pays de Loire, qui re-
groupe des élèves du CM1 à la Terminale.
Les élèves viennent tous du collège 
Sainte-Cécile La Salle dans le quartier 
Saint-Serge à Angers. Leurs horaires sont 
aménagés afin qu’ils bénéficient, en plus 
du cursus classique, de cours de chant et 
de technique vocale, de formation musi-
cale, mais aussi de théâtre et de danse à 
partir de cette rentrée. Deux disciplines 
qui ont contribué à intégrer les élèves 
issus de tous milieux. “Dans la tête des 
gens, les enfants qui chantent dans une 
maîtrise sont bien habillés, bien alignés. 
Aujourd’hui, la maîtrise est le reflet du col-
lège et offre une population diversifiée. 4 % 
des élèves bénéficient de l’aide d’un fonds 
de dotation” indique le chef de chœur, 
qui précise que “l’ouverture sociale n’em-
pêche pas l’exigence”. Tous les élèves sont 
auditionnés, car la maîtrise se produit 
sur des grandes scènes de la région. Elle a 
joué La Tosca de Puccini au grand théâtre 
d’Angers au printemps. Un opéra que cer-
tains parents ont découvert pour la pre-
mière fois. “Voir leurs enfants sur scène 
représente une véritable fierté !” se réjouit 
Pierre-Louis Bonamy.

À Pouancé, une association 
du patrimoine très active

Permettre à tous d’accéder à la culture 
sous toutes ses formes, c’est aussi le 
défi que relève l’association Patrimoine 
et culture du Pouancéen. Expositions, 

ventes de livres, visites… Le but de cette 
association, créée en 1981 : valoriser et 
faire connaître les richesses du patri-
moine local, dont peut se vanter cette 
petite ville du Haut-Anjou avec ses cha-
pelles, ses manoirs et son château fort.
Familles, touristes… L’été, l’association 
organise une journée découverte, qui 
rassemble “une centaine de personnes à 
chaque fois” se félicite Marie-Christine 
Joly, la secrétaire. Le 16 juillet dernier, les 
visites commentées des communes de La 
Chapelle-Hullin et Chazé-Henry ont attiré 
de nombreux amateurs d’histoire locale 
et de vieilles pierres.
L’association gère aussi le Centre du pa-
trimoine, ouvert toute l’année sauf en 
août. Dirigée par Jacky Desgré depuis sa 
création en 1998, la structure propose des 
activités manuelles (gravure sur ardoise 
et sur verre, cartonnage, etc.) pour tous 
les publics : personnes âgées, jeunes, per-
sonnes en situation de handicap, mais 
aussi établissements scolaires et accueils 
de loisirs. “Des jeunes de l’établissement 
pour l’insertion dans l’emploi (Epide,  
l’école de la deuxième chance) ont res-
tauré une chapelle. Et des élèves de 5e ont 
créé une maquette du château fort qui est 
utilisée lors des visites guidées”, indique 
Marie-Christine Joly. Elle se réjouit de la 
récente arrivée de jeunes au conseil d’ad-

ministration. Comme Baptiste Robin, pré-
sident de l’association depuis cette année. 
Avec d’autres, il a créé une bouquinerie, 
donnant à tous accès à la lecture.

À Angers, les enfants 
des quartiers réunis en 
orchestre symphonique

À Angers, le conservatoire à rayonne-
ment régional mise aussi sur l’accès à la 
culture pour tous. “On a une mission de 
service public. Dans ce cadre-là, l’établisse-
ment doit être accessible à tous sans dis-
tinction” présente le directeur Christophe 
Millet, en évoquant la tarification sociale 
et solidaire en fonction des revenus des 
familles.
À condition de travailler ! L’inscription 
dans cet établissement à la “pédagogie 
d’excellence” suppose “un engagement, 
et l’obligation de faire des progrès” rap-
pelle-t-il. L’établissement est “attractif 
en termes de disciplines” : danse, théâtre 
et bien sûr musique (classique, actuelle, 
contemporaine…) au travers de la forma-
tion musicale, du chant et d’un panel très 
large d’instruments.
Concerts, pièces de théâtre… Les élèves 
du conservatoire se produisent dans des 
lieux aussi variés qu’inattendus. “C’est 
une action ’gagnant-gagnant’ qui permet 

La culture, c’est pour tout le monde !
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25 Rue David d’Angers

49130 Les Ponts-de-Cé

02 41 79 74 40

atlass@mma.fr

145 av. Mendes France

49240 Avrillé

02 41 25 50 50

TRAINEAU Julien & LAUNAY Béatrice

ENTREPRENEURS D’ASSURANCES

www.journaux-paroissiaux.com

Visitez

FEUILLETEZ 
DÈS MAINTENANT 
VOTRE JOURNAL 
PAROISSIAL 
EN LIGNE

Vous souhaitez 

faire paraître

une annonce 

publicitaire...

Contactez Contactez 

06 15 25 16 1306 15 25 16 13

aux élèves de se produire en public et de 
recevoir un accueil de sa part” souligne 
Christophe Millet, en évoquant l’audito-
rium du conservatoire, les grandes salles 
de spectacle à Angers, Saumur ou Cholet. 
Mais aussi, par le biais de partenariats, 
les maisons de quartier, les centres cultu-
rels, les Ehpad ou des services de l’hôpi-
tal. “Les partenariats ne sont plus limités 
comme autrefois aux bibliothèques ou aux 
musées” précise-t-il. “Nous avons aussi des 
échanges avec des clubs de sport pour par-
tager le sport et la musique.”

Signe de cette ouverture à la culture pour 
tous, l’intégration du conservatoire, de-
puis cinq ans, au Dispositif d’éducation 
musicale à objectif social (Demos), en par-
tenariat avec la Philharmonie de Paris. Ce 
projet national, qui se décline dans une 
trentaine de villes en France, “œuvre en 
faveur de la démocratisation culturelle par 
la pratique musicale en orchestre et forme 
les futurs citoyens du XXIe siècle”, peut-on 
lire sur son site Internet.
“À Angers, il permet aujourd’hui à 105 
enfants issus des quartiers populaires de 
bénéficier, tout au long de l’année, de l’ap-
prentissage instrumental mais aussi vocal 

et chorégraphique” se réjouit le directeur 
du conservatoire. Les enfants sont répar-
tis en sept ateliers et suivent deux séances 
par semaine en maison de quartier avec 
l’aide d’intervenants, dont certains sont 
enseignants au conservatoire.
Toutes les cinq semaines, les jeunes musi-
ciens se réunissent en orchestre sympho-
nique.

Le conservatoire d’Angers a également 
tissé des liens avec les écoles. “Nous 
avons 5 - 6 intervenants en milieu sco-
laire qui touchent à peu près 4 000 enfants 
chaque année, dans le but de leur faire 
découvrir le chant choral, d’être en sou-
tien des enseignants”, décrit le directeur. 
Autre initiative : l’opération “orchestre à 
l’école” donne l’opportunité aux élèves 
de primaire de bénéficier de l’enseigne-
ment, sur temps scolaire, d’un instrument 
(spécialité cuivres) et de se produire en 
orchestre. Pour le plus grand bonheur de 
tous les publics !

MARTHE TAILLÉE

“Voir leurs enfants sur scène  

représente une véritable fierté !”
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OFFICE ANGERS

A. LABBE, 
M. DURAND, E. JOURNAULT, 

L. TOURET, S. GUINET, 
P. DE ST SAUVEUR

2 rue Auguste Gautier 
ANGERS

02.41.87.43.00

OFFICE BOUCHEMAINE

G. VINCENT
C. Cial de Pruniers

1 rue du Petit Vivier 
BOUCHEMAINE
02.41.34.89.23

OFFICE LES PONTS 

DE CE

F. GUEGUEN 
et S. SALVETAS

69 D rue David d’Angers
LES PONTS-DE-CE

02.41.44.86.15

ANGERS A PROXIMITE 
DE L’UCO
Maison d’habitation 
sur trois niveaux 
comprenant au rez-de-
chaussée une entrée, un 
dégagement, un wc, une 
cuisine, un salon et une 
salle à manger.
A mi- étage un bureau et 
une salle d’eau. 
Au 1er étage le palier distribue deux chambres, un 
rangement, une salle de bains et une salle d’eau, 
un point d’eau et un wc. Au 2e étage palier, trois 
chambres, une salle d’eau, un point d’eau, un wc. 
Au sous-sol deux caves et un jardin.
DPE 165/34D. Prix 576 000 ฀ HNI. Réf 1527

SAINT LEGER 
DES BOIS, 12 MIN à 
L’OUEST d’ANGERS
Maison familiale in-
dépendante entourée 
de verdure, au calme 
avec grand terrain clos 
et arboré. Cette maison sur sous-sol complet 
offre une vie avec un accès de plain-pied 
comprenant une entrée/dégagement, une pièce 
de vie avec cheminée/accès terrasse, cuisine 
indépendante, trois chambres, WC, salle de 
bains. A l’étage une chambre en mezzanine 
avec grenier. Au sous-sol : buanderie, WC, 
garage, jardin d’hiver et salle de jeux. 
Deux préaux complètent l’ensemble.
DPE 194/40D. Prix : 367 250 ฀ HNI. Réf 1429
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Benoît Akkaoui est le directeur 

de la Ressourcerie des biscottes, 
aux Ponts-de-Cé. Dans cette 
association d’insertion, il n’y a 
pas que les objets qui entament 
une nouvelle vie.

C
e n’est pas un hasard si Benoît 
Akkaoui, quadragénaire souriant 
et plein d’énergie, se retrouve à la 

tête de la Ressourcerie des biscottes, qui 
tend vers l’écologie intégrale : redonner 
leur dignité par le travail à ceux qui sont 
“au bord de la route”, tout en limitant le 
gaspillage et en recyclant le trop-plein de 
notre société.
Son engagement vient de loin. Jeune étu-
diant, il consacre ses loisirs aux gens de la 
rue et découvre avec une acuité particu-
lière les différents visages de l’humanité. 
Il sait déjà voir le potentiel de chaque être 
humain, pourvu qu’on le respecte et sur-
tout qu’on lui donne le temps nécessaire 
à sa construction ou reconstruction. Le 
rythme n’est pas le même pour chacun 
en fonction des difficultés sociales, fami-
liales ou financières.

Enraciné dans la foi
Sur son chemin, Benoît découvre aussi la 
diversité et la complémentarité de l’Église 
à travers la Jeunesse ouvrière chrétienne 
(JOC), Fondacio et bien d’autres mouve-
ments missionnaires.

Ingénieur des arts et métiers, Benoît com-
mence une carrière classique chez Gaz de 
France. Il fonde une famille. Sa foi ancrée 
dans le message du Christ lui est un appui 
indispensable dans ses engagements.
En 2012, souhaitant mêler spiritualité 
et engagement, c’est tout naturellement 
qu’il pose sa candidature comme direc-
teur de la Ressourcerie des biscottes, 
nouvellement créée aux Ponts-de-Cé, près 
d’Angers.

Aujourd’hui, 18 salariés permanents dont 
3 travailleurs sociaux accompagnent 55 
salariés en insertion pour un ou deux 
ans, le temps de se poser, de recouvrer la 
santé, de se guérir de ses addictions et de 
retrouver un équilibre social et familial.
Benoît dirige cette équipe avec dyna-
misme et efficacité. Cette association 
ne reçoit aucune subvention en dehors 
du financement des postes d’insertion. 
Elle doit donc trouver dans son modèle 
économique la rentabilité afin de pour-
suivre cette belle aventure : redonner à 
des femmes et des hommes, abandonnés 
au bord du chemin, dignité, estime d’eux-
mêmes et aptitude professionnelle pour 
intégrer le monde du travail.

Viser l’équilibre
La Ressourcerie vend les objets, meubles, 
vêtements récupérés, recyclés et réparés, 
donnant une seconde vie au surplus issu 
de notre surconsommation. Cela permet 
à tout un chacun de s’équiper pour une 
somme modique. Les ventes sont la prin-
cipale source de revenus de cette asso-
ciation loi 1901, agréée comme chantier 
d’insertion.
Le défi est difficile mais le directeur le 
relève chaque jour avec le sourire, affir-
mant qu’il “reçoit beaucoup” de la part 
des personnes suivies. “Le coefficient mul-
tiplicateur est extraordinaire !”

ANNE LEBEUGLE

BENOÎT AKKAOUI   Monsieur seconde vie


